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"MNon cher Léon, <lit M. Renault., tu iens de, ime Irappeler
la distribution les prix. Nous <vois tcutL< ta dissertation
comine on écoute le discours latin duli professeur <le rhétori-
(lue ; il y a toujours dans liauditoire une nmmjorité qui n'y
apprend rien et unle nnmiorite qui n'y comiienmd rien. Mais
tout le monde écoute paticinimummenmt ci fas er des émotions qui
viendront à la, suite. M. Martout et. moi njouîs cuOnnai.sois
les travaux do Meiser et de soi digne le% o, M. Pouchet , tu
en as trop lit si tu as cru parler a notre adress, , tur n'eu as
pas <lit assez pour ces daimes et ces miessieuis qui ne connais
sent rien aux discussions pendautens sur le %italismie et l'orga
iiicisie. La vie est-elle ui principe d'action qui animne les
organes et les muet en jeu î N'est-elle, an contraire, que le
résultat do 'orgunsatoi, le jeu des dlverses propriétés <le la
matière orgaîsce ? C est., un problemie de la plus haute impor
tance, qui :ntêresserait les feiiies elle.m-itîmmes si on le posait
hardiient devant elles. Il sullirait de leur dire : "Nous

cherchons s'il y a uan principal vital, source et commence-
" me t e tous les actes du corps, ou si la vie n'est que )e

résultat l ujeu régulier (les organles 7 Le principe vital, au<
" yeux de Meiser et <le son disciple, n'est pas ; s'il existait

réellement, disentals, n le comprendrait point qu'il pût
sortir d'un homnme et d'un tardi grade lorsqu'on les sèche, et
y rentrer lorsqu*on les momille. Oi, si le pr:iicipe i ital n'est
pas, toutes les théories iné't.taplysitnes et morales qu'on a
fondées sur soi e.xistence sont à ref.ire." Ces dames t'ont

patiemment écouté, c est alue justice à leur rendre , tout ce
qu'elles ont pu comprendre à ce discours umn peu latin, c'est
(ule tiu leur donnais unlle dissertattion aue lieul du roimanurî qre tu
leur avais promis. Mais on te pardenne en faveur <le la mo-
mllie que tu va nous miontrer ; ouvre la boîte du colonel I

-Nous l'avons bien gagnte s euri' Cléinientine ci riant.
-Et si vous alliez avoir peur ?
-Sachez, mmonsieur, quro je i'ai teur de personne, pas même

(les coloiels vivant.s'1-
Léon reprit son trousseau de clefs et uui rit la longue caisse

de chénesur laquelle il etait as.sis. Le cou ercle soulevé, on
vit un gros colfre <le [plomb qui renfennait unie magnifique
boîte <le noyer soigneusement polie au dehors, doublée de soie
blanche et capitonnce cri dedans. Les as.sistants rapprochèrent
les flambeaux et les bougies, et le colonel du 23e de ligne
apparut comme dans une chapelle ardeute.

On eût <lit un lionmne eidormîmi. La parfaite conservation
du corps attestait les soins paternels du meurtrier. C'était
vraiment une piece remarquable, qui aurait pu soutenir la
comiparaison avec les pls belles mîonies européennes décrites
par Vicq d'Azyr en 1779, et par Puyiurin fils en 1787.
. La partie la îieux conser% de, comme toujours, était la
face. Tous les traits auait gardé une physionomne mîlle et
lière. S quelque ancien auin du colonel eût assisté à l'ouver
ture de la troisième boite, il aurait reconnu l'homme au premier
coup d'oil.

Sans doute le liez avait la pointe un peu plu. efilée, les
ailes moims bomibees et plus luinles, et le méplat du dos un
peu. moms prononcé que vers l'aiée 1813. Les paupières
s'étaitanimmncies, les levres s'etaienit pincées, les coins de la
bouche étaient legermîemnt tirées 'ers le bas, les ponmnettes
ressortaient trop ci relief ; le cou s'était visiblement rétrei,
ce qui exagérait la saillie du mienton et du larynx. Mais ies
yeux, fermés saris contraction, étaient beaucoup moins caves
qu'on n'aurait pu le supposer ; la bouche ne grîiaçait point
conine la boucho d'un cadavre ; la peau légèrènent ridée,
n'avait pias change de couleur . elle était seulement devenue
un peu plus transparente et laissait deiner enî quelque sorte
la couleur les tendons, de la graizs et des., muuscles partout où
elle les recouvniut d'une iitirc inînmdiate. Elle avait
même pris une teinte rosée qu'on n'observe pas'd'ordinaire sur

les cadavres monitiés. M. lo docteur Martout expliqua cette
anomalie On disant que, si le colonel avait été desséché tout
vif, les globules du sang ne s'étaient pas décomposés, mais
simplement agglutin s dans les vaisseaux capillaires du dermie
et des tissus sous-jacents ; qu'ils avaient donc conservé leur
couleur propre, et qu'ils la laissaient voir plus facilement
qu'autrefois, grâco à la demni-transparenco (le la peau dessé-
clée.

L'uniforme était devenu beaucoup trop largo ; on le coin-
prend sans peine ; mlais il ie semblait pas à première vue que-
les ieilbres se fussent déforiés. Les mains étaient sèches
et anguleuses ; rnais les ongles, quoique un peu recourbés vers
le bòut, avaient conservé toute leur fraîcheur. Le seul chan-
genient très iotablo était la dépression excessive des parois
alinmiiiiales, qui semblaient refoulés au.dessous des dornières
côtes ; à droite, une légère saillie laissait deviner la place du
foie. Le choe du doigt sur les divers parties du corps rendait
un son analogue à celui di cuir sec. Tandis que Léon signa.
lait tous ces détails à son auditoire et faisait les honneurs de
sa momie, il déchira maladroitement l'ourlet de l'oreille droite
et il lui resta dans la main un petit morceau de colonel.

Cet accident sanis gravité aurait pu passer inaperçu, si
Clémentine, qui suivait avec une émotion visible tous les
gestes dle son amant, n'avait laissé tomber sa bougie en pous-
sant un cri d'effroi. On s'empressa autour d'elle ; Léon la
Isoutint dans ses bras et la porta sur une chaise ; M. Renault
courut chercher des sels : elle était pâle comme une morte et
seiiblait au ioment de s'évanouir.

Elle reprit bientôt ses forces et rassura tout le monde avec
un sourire charmant.

SPardonnez-moi, <lit-elle, un inouvenient de terreur si ridi-
cule ; miais ce que M. iéon nous avait dit...... et puis......
cette figure qui paraît endormie.... il m'a semblé que ce
pauvre hiomnie allait ouvrir la bouche il criant qu'on ,ui fai-
sait mad."

Léon s'empressa de refermer la boîte de noyer, tandis que
M. Martout raimassait le fragmient ('oreille et le mettait dans
sa poche. Mais Clé:nentine, tout en continuant à s'excuser età
sourire, fut reprise d'un nouvel accès d'émotion et se imit à
fondre ei larmies. L'ingénieur se jeta à ses pieds, se répandit
en excuses et en bonnes paroles, et lit tout ce qu'il put pour
consoler cotte douleur inexplicable. Clémentine séchait ses
larimes, puis repartait de plus belle, et sanglotait à fendre
l'snme, sans savoir pourquoi.

" Animial <lue je suis ! murmurait Léon en s'arrachant les
cheveux. Le jour où je la revois après trois ans d'absence, je
n'imagine rien le plus spirituel que de lui montrer des io.
mies ? Il lança un coup <le pied dans le triple cofFre (lu colonel
en disant Je voudrais que ce maudit colonel fut au diable !

-Noi! s'écria Clémentine avec un redoublement de vio-
lence et d'éclat. Ne le maudissez pas, mnonsicur Léon j Il a
tant soufiert ! Ah I pauvre I pauvre malheureux homme !"

Mlle Sambucco était un pou honteuse. Elle excusait sa
nièce et protestait que jamais, depuis sa plus tendre enfance,
elle n'avait laissé voir un tel acces de sensibilité. M. et Mmle
Renault qui l'avaient vue grandir, le docteur Martout qui
remplissait auprès d.'elle la sinécure de médecin, l'architecte,
le notaire, ci un mot, toutes les personnes présentes étaient
plongées dans une véritable stupéfaction. Clémentine n'était
pas une sensitive : ce n'était pas mime une pensionnaire roula-
nesque. Sa jeunesse n'avait pas été nourrie d'AnmeRatdcliffe ;
elle ne croyait pas aux revenants ; elle marchait fort tran-
quilleient dans la maison à dix heures du soir, sans luiniere.
Quelques mois avant le départ de Léon, lorsque sa mère était
morte, elle n'avait voulu partager avec personne le triste
bonheur de veiller en priant dans la chambre mortuaire.

" Cela nous apprendra, dit.la tante, à rester sur pied'passé
dix heures ; que dis-je ? Il est minuit moins un quart. Viens,
mon enfant : tu achèveras le te remettre dans ton lit."

<lémentine se leva avec soumission, mais au uoment de
sortir du laboratoire elle revint sus ses pas, et,.par un caprice


